
La chorégraphie des professeurs sur le thème de James Bond sur la scène du Pasino du Havre fut l'un des temps forts de la soirée.

Fête des talents 2024 : bienvenue
au Pasino royal !
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Hugues Duboscq portera la
flamme olympique au Havre.
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JO : Interview du champion
olympique Hugues Duboscq
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La Chaussée des géants, un lieu
spectaculaire en Irlande du Nord.
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Portugal, Pays-Bas, Irlande,
Jeanne d'Arc voyage
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Sarah, Andrea et Marie-Odile,
AESH, aux côtés d'Ethan.
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AESH, un métier gratifiant
au service des élèves
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Demain, serons-nous tous
habillés à l'identique ?
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Sondage : uniforme au
lycée, pour ou contre ?
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Fête des talents2
 

« Apprendre à faire de la scène » « La musique peut nous sauver »

James Bond au Pasino royal du Havre
Jeudi 11 avril 2024, au Pasino du Havre, nous avons assisté à l'édition 2024 de la Fête
des talents. Le thème principal de la soirée était James Bond.
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Lysandre à la Fête des talents.
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Inter view
Lysandre Des champ-Houl- 

breque,16 ans, 1ère STI2D
 
Que vas-tu pré sen ter à la

Fête des talents ?
Je vais jouer de la gui tare

élec trique. Je veux par ti ci per à
la Fête des talents pour
apprendre à faire de la scène.

 
Qu’aimes-tu dans la

musique ?
Elle per met d'ex pri mer ses

sen ti ments, que ce soit à tra- 
vers les notes, les paroles, les
ins tru ments ou encore la com- 
po si tion. On peut mettre tel le- 
ment de choses dans la
musique qu’on ne peut pas
trans mettre autre ment. Elle per-
met aussi d'ava cuer ses ten- 
sions inté rieures, ce que l'on
res sent au fond de soi.

 
Que vas-tu jouer ?
"Creep" de Radio head.
 
Est-ce la pre mière fois que tu

montes sur scène ?
Non, j’ai déjà fait un concert

avec mon groupe de musique
au CEM du Fort de Tour ne ville.

Com ment gères-tu le stress ?
Quand j’ai donné mon pre- 

mier concert, j’ai stressé avant
de mon ter sur scène mais une
fois le concert com mencé, je
me suis senti bien.

 
Comptes-tu en faire ton

métier plus tard ?
Evi dem ment, je veux être

famous, la tune, les pepettes  !
Sinon, ingé nieur du son serait
mon plan B, ce qui explique ma
filière qui per met de déve lop per
des pro fils tech niques.

Propos recueillis par Elio Cayez,1ST2SB et Eitan Oliveira, 2GTB

Charline, Clara et sa maman.
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Inter view
Char line Cour chay, 19 ans,

TST2SA
Clara Pal fray, 18 ans, TST2SA
 
Qu’al lez-vous nous pré sen ter

à la Fête des talents ?
Char line Nous chan tons en

duo, l’an née der nière nous
avions déjà par ti cipé et ça nous
avait plu.

Clara En plus du duo avec
Char line, je vais chan ter avec
ma mère.

 
Qu’est-ce que vous aimez

dans la chan son ?
Char line Ce que ça trans met,

que ce soit par les paroles, la
musique, le tempo. Je ne pour- 
rais pas vivre sans musique.

Clara Je pense que la
musique peut nous sau ver,
nous récon for ter.

 
Quelle musique comp tez-

vous nous pré sen ter ?
Clara ȼChai ned To The

RhythmȽ de Katy Perry et
ȼPrière PaïenneȽ de Céline Dion
avec ma mère.

 

Quel sou ve nir avez-vous
gardé de l'an der nier ?

Char line C’était très stres sant.
Le pire, c’est quand on attend
der rière le rideau.

Clara Mais quand on y est,
c’est un sou la ge ment. Tu es sur
la scène et tu te dis  : ȼC’est
bon, je gère."

 
Comp tez-vous en faire votre

métier plus tard ?
Char line Non, mais s'il y a

une occa sion qui se pré sente,
pour quoi pas.

Clara Moi non plus, mais par- 
ti ci per à "N'ou bliez pas les
paroles" ou "The Voice" me plai- 
rait !

Propos recueillis par Elio Cayez,1ST2SB, et Eitan Oliveira, 2GTB

Les danseuses de flamenco, sous la houlette d'Alison Burel.
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Nos agents secrets de choc.
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Des talents variés.
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L'ar ri vée du public à 19h30
se fai sait par l'en trée prin ci pale
du Pasino et la salle de spec- 
tacle se trou vait à l’étage où
nous étions accueillis par des
élèves de Ges tion admi nis tra- 
tive, du trans port et de la logis-
tique (GATL).

 
20h, le show com mence.

Trois agents secrets font irrup- 
tion sur scène et nous gui de- 

ront jus qu’à la fin de la soi rée.
Tout au long de celle-ci, nous
avons vu de nom breux talents
comme la cho rale des 3ème
Prépa-Métier (PMB) qui a inter- 
prété "Les démons de minuit"
sous forme de karaoké. La
classe de ʁa menco d'Ali son
Burel, pro fes seure d'es pa gnol,
a inter prété deux danses très
coor don nées. Les secondes
Ani ma tion enfance et per- 

sonnes âgées (AEPA) ont inter- 
prété une magni fique danse sur
la musique "Let’s get star ted"
des Black Eyed Peas. Coline
Meriot en pre mière Sciences et
tech no lo gies de la santé et du
social (ST2SA), dotée d'une
une magni fique voix, nous a
tous épous tou ʁés en chan tant
"Bou teille à la mer" de Lynda.

 
Il y eut encore beau coup

d'autres talents : des chan teurs,
une majo rette, des gym nastes,
des musi ciens, des cinéastes...

 
La soi rée s'est clô tu rée par

une danse très scé na ri sée et
cho ré gra phiée de nos chers
pro fes seurs qui excellent et se
per fec tionnent chaque année
davan tage pour nous faire rire
et nous mon trer leur côté
"humain".

Eitan Oliveira Da Silva 2GTB etElio Cayez, 1ST2S
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3Société
 

« L'uniforme ne va pas gommer les
différences socio-économiques »

Sondage : les lycéens du site de Gaulle
majoritairement opposés à l'uniforme
A la rentrée 2024, le gouvernement mettra en place une expérimentation des uniformes
scolaires dans quelques établissements volontaires.
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Franck Levasseur, entouré de Linsay et d'Océane (de gauche à droite).
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Inter view
Franck Levas seur, direc teur-

coor di na teur de l'en semble
sco laire Jeanne d'Arc.

 
Les éta blis se ments pri vés

sous contrat auraient-ils l'obli- 
ga tion d'adop ter l'uni forme si
cette mesure était géné ra li sée ?

Non, parce que nous
sommes asso ciés à l'État pour
tout ce qui concerne la par tie
ensei gne ment et le res pect du
Bul le tin offi ciel, c'est-à-dire des
pro grammes sco laires. Par
contre, pour ce qui est rela tif à
la vie sco laire, nous avons toute
liberté, et la ques tion de la
tenue est une ques tion de vie
sco laire. Nous aurions donc
toute liberté de mettre ou ne
pas mettre en place l’uni forme.

 
Com ment ima gi nez-vous

l’uni forme, s'il est adopté ?
Je ne l’ima gine pas mais je

pense que s'il était adopté à
Jeanne d’Arc, ce serait bas ket,
jean et veste bleue... ou rouge,

ou jaune (rire). Et sweat pour
tout le monde. Ou tee-shirt,
l’été.

 
L’uni forme serait-il à la

charge de la famille ?
Oui, comme actuel le ment

pour le sweat de promo Jeanne
d’Arc. Donc, for cé ment, ce
serait à la charge des familles,
lissé sur les deux ou trois ans

que durera la sco la rité de
l'élève.

 
Vous-même, êtes-vous pour

ou contre le port de l’uni forme à
Jeanne d'Arc ?

Tout à fait contre, pour dif fé- 
rentes rai sons. C'est d'abord
une ques tion de liberté. Je
pense qu'il ne faut pas tout uni- 
for mi ser. Pou vez-vous ima gi ner

une société où tout le monde
aurait la même trousse, le
même crayon, la même télé, le
même télé phone, le même ordi- 
na teur  ? La dif fé rence et la
com pa rai son des uns avec les
autres, c'est ce qui nous fait
gran dir. Si tout est uni for misé,
c’est un peu comme un plat qui
n’a ni sel ni poivre, c’est fade.

 
Et puis, c'est un habillage de

façade. L’uni forme ne va pas
gom mer les dif fé rences socio-
éco no miques. A Jeanne d'Arc,
il y a une mixité sociale extra or- 
di naire, mais aussi une mixité
dans nos for ma tions. La
richesse, c’est de s’ap pré cier
les uns les autres, avec nos dif- 
fé rences. Tant que je serai là, il
n'y aura pas d'uni forme, et le
conseil de direc tion est sur la
même posi tion.

Propos recueillis par OcéanePrévost--Mousse et Linsay Revet,2GTC

Demain, serons-nous tous habillés à l'identique au lycée ?
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Si cette expé ri men ta tion
s’avère posi tive, la France
s'orien tera vers une géné ra li sa- 
tion de l'uni forme dans les éta-
blis se ments publics dès 2026.

 
Au lycée Jeanne d’Arc, site

de Gaulle, nous avons sou haité
savoir quelle était la posi tion
des élèves sur la ques tion des
uni formes. Nous avons donc
inter rogé l'en semble des
lycéens des secondes géné- 
rales, tech no lo giques et pro fes-
sion nelles (217 élèves) pour
connaître leur sen ti ment.

 
Le pre mier constat est impla-

cable. Sur la tota lité des élèves
de seconde, 72 % se déclarent
oppo sés au port de l’uni forme
contre seule ment 28  % pour.
Nous remar quons un léger
écart entre les secondes pro-
fes sion nelles (contre à 76 %) et

les secondes géné rales (contre
à 69 %), ainsi qu'entre les filles
(contre à 73 %) et les gar çons
(contre à 69 %).

 
La prin ci pale rai son pour

laquelle les élèves sont contre
est que les vête ments sont un
moyen d'ex pri mer leur per son- 
na lité (55  %), la seconde est
qu'il y a des pro blèmes plus
impor tants à régler dans le
monde (28 %).

La prin ci pale rai son pour
laquelle les élèves y sont favo- 
rables est qu'il per met de lut ter
contre les dis cri mi na tions et le
har cè le ment (64  %). La
seconde est qu'il ren force
l'éga lité entre les élèves (15 %).

 
Si l'uni forme devait cepen- 

dant être géné ra lisé, la pré fé- 
rence des lycéens du site de
Gaulle irait à un uni forme

habillé (polo, pull, pan ta lon) à
42  %, suivi par l'uni forme très
habillé, com posé d’une che- 
mise, d’une veste et d’une cra- 
vate (32  %). L’uni forme décon- 
tracté (sweat à capuche) ne
recueille que 26 % des votes.

Dans cette même hypo thèse,
la pré fé rence des secondes

irait à une tenue dif fé ren ciée
pour les gar çons et les filles
(55 %), alors que 45 % d'entre
eux seraient favo rables à un
uni forme mixte.

Océane Prévost--Mousse etLinsay Revet, 2GTC
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La Norma : douleurs et bonheur !Les BTS SAM visitent Lisbonne

A la découverte de Londres et Brighton
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Une station au cœur des Alpes.
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Les élèves de première et
terminale générales sont partis
en voyage à La Norma du 4 au 9
février.

 
Après maintes heures de car,

quelle ne fut pas la sur prise
des lycéens qui durent mon ter
leurs valises jus qu’au qua-
trième étage par les esca liers !
Le len de main, le réveil fut plu tôt
corsé pour cer tains qui
s'étaient cou chés tard. Pour
tous les novices, une autre
épreuve com men çait : por ter le
maté riel jus qu’au bas des
pistes en chaus sures de ski.

 
Ensuite, les novices subirent

leurs pre mières chutes dans
leur élan de fougue et de curio-
sité pour ce sport à risques.
Pen dant ce temps-là, les élèves
du groupe 1, celui des titu laires
de haut niveau, les regar daient
avec un sen ti ment de supé rio-
rité qui prit fin lors qu'ils com-
men cèrent leur échauf fe ment
sur une piste rouge.

 
Le soir venu, les novices

expé ri men tèrent de ter ribles
dou leurs dans les jambes  ! Le

len de main, souf frant encore de
leurs bles sures, ils conti nuèrent
pour tant à skier cou ra geu se-
ment.

 
Puis les jours s'en chaî nèrent

de la même façon  : fatigue,
dou leur, vitesse, bon heur, dou- 
leur. Le der nier jour, les lycéens
étaient tristes de quit ter le
domaine de La Norma, un lieu
accueillant où ils ont vécu des
expé riences inou bliables avec
leurs chers pro fes seurs. Ils
n'ou blie ront pas de sitôt les
chutes, les repas et le plai sir de
s'en dor mir après de nom breux
efforts.

Mathis Adam, 1G

Au bord d'un cours d'eau, dans l'entreprise Renova.

DR

Trois étudiantes du BTS SAM
(Support à l'action managériale)
ont organisé un voyage culturel à
Lisbonne du 11 au 18 mars 2024
dans le cadre de leur cours de
gestion de projet.

 
Les objec tifs prin ci paux de

ce cours étaient de décou vrir
une entre prise ainsi que la
culture por tu gaise à tra vers une
variété d'ac ti vi tés et d'ex pé- 
riences uniques. Les étu diants
ont non seule ment eu l'oc ca- 
sion d'ex plo rer les sites his to- 
riques et les mer veilles archi- 
tec tu rales de Lis bonne, mais ils

ont éga le ment plongé dans les
tra di tions locales. Une décou- 
verte par ti cu liè re ment enri chis- 
sante a été orga ni sée à l'usine
de l'en tre prise Renova, ce qui a
offert une expé rience pro fes- 
sion nelle unique.

 
Ce voyage res tera gravé

comme une aven ture cultu relle
et pro fes sion nelle mémo rable
pour ces étu diants dyna miques
du BTS SAM.

Camille Baudry, 2 BTS SAM

Dans la chapelle du Lancing College, près de Brighton.
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En février 2024, les élèves de
Ter mi nale ASSP et de Seconde
TNE sont par tis faire un séjour
lin guis tique en Angle terre pen- 
dant une semaine. Retour sur
les moments forts.

 
A l’as saut des côtes

anglaises !
Dimanche 11 février, les

classes partent des côtes fran- 
çaises, direc tion l’An gle terre
pour décou vrir une culture dif- 
fé rente. Logées en auberge de
jeu nesse, les classes sont res-
tées trois jours à Londres où
elles ont pu décou vrir les
monu ments et les quar tiers les
plus emblé ma tiques de la ville.

 
Décou verte des quar tiers de

Londres
Le pre mier jour, les élèves ont

visité le musée d’art moderne
de Londres. Le len de main, ils
ont pu admi rer le Tower Bridge,
le Lon don Eye puis ont déam- 
bulé le long de la Tamise où ils
ont aperçu un navire de guerre
bri tan nique. Le deuxième jour,
les classes se sont ren dues à
pied jus qu'à Buckin gham

Palace pour obser ver la tra di- 
tion nelle relève de la garde.
Elles sont pas sées devant
West mins ter et Big Ben. Puis,
les élèves se sont pro me nés
dans le célèbre quar tier de Chi- 
na town où ils ont déjeuné. Ils
ont pu décou vrir les quar tiers
typiques de Soho, Pic ca dilly
Cir cus et Covent Gar den.

 
Le troi sième jour, les élèves

ont consa cré leur temps au

shop ping dans les rues de
Cam den Town puis ils ont
décou vert le célèbre musée de
Madame Tus sauds où les atten-
daient les stars faites de cire.

 
Brigh ton et les délices culi- 

naires anglais
Après ces trois jours pas sés

à Londres, direc tion Brigh ton
où les élèves ont ren con tré
leurs familles d’ac cueil dès leur
arri vée. Pen dant deux jours,

tous les matins, ils ont assisté à
des cours d’an glais dans une
école anglaise avec des pro fes-
seurs. Ce fut très enri chis sant !
Le midi, les élèves ont goûté
des packed lunch, un ȼdéli- 
cieuxȽ pique-nique anglais pré- 
paré par les familles. Ils étaient
com po sés bien sou vent de
sand wichs, de chips et de
barres cho co la tées. Les élèves
ont décou vert les tra di tion nelles
Lanes de Brigh ton, un
ensemble de vieilles ruelles,
ainsi que le Chur chill Square et
le Brigh ton Pavi lion. Ils ont pro- 
fité de la jetée du Palace Pier
pour jouer à dif fé rents jeux,
puis sont mon tés à bord de la
tour pano ra mique du i360 où ils
ont pu pro fi ter une der nière fois
de la superbe vue de Brigh ton
et de ses alen tours avant de
repar tir vers la France.

 
Merci aux pro fes seurs, Julie

Hédou, Mathilde Ouvry, Oli vier
Piquet, “ann Gibou deau, et à
Jojo notre super conduc teur de
bus pour ce super séjour !

Léo Goujard, Seconde TNE
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Un voyage inoubliable aux Pays-Bas

De Dublin à Belfast, les STL en Irlande
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Les 2GTD sur un pont de pierre blanche à Delft.
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Le lundi 19 février 2024, notre
classe de seconde GTD est
par tie aux Pays-Bas pour un
séjour péda go gique de quatre
jours.

 
Nous sommes par tis en car à

6h30 pour un voyage de 8
heures. Ce fut amu sant mais
long. Nous sommes arri vés aux
Pays-Bas vers 14h. En che min,
nous nous sommes arrê tés aux
mou lins de Kin der dijk, qui sont
les mou lins les plus connus des

Pays-Bas. Puis nous nous
sommes ren dus dans notre
héber ge ment, dans les
fameuses mai sons "cubes" de
Rot ter dam.

 
Le deuxième jour, nous

sommes par tis en direc tion de
Rot ter dam à pied afin de
rejoindre une guide qui nous a
expli qué l’his toire de la ville.
Suite à cette visite, nous nous
sommes ren dus dans le Mark- 
thal où l'on pou vait man ger plu- 

sieurs spé cia li tés du monde. A
13h, nous avons visité un
bateau où l'on nous a expli qué
les fonc tions du port de Rot ter- 
dam. Nous sommes ensuite
mon tés dans la tour Euro mast
qui mesure 185 m. La vue y
était spec ta cu laire. Le soir,
après le repas, nous sommes
allés faire un tour dans la ville,
très belle de nuit.

 
Le troi sième jour, nous avons

pris le car pour Amster dam.
Nous avons visité les canaux.
L’au dio guide nous per met tait
de mieux com prendre l’his toire
de la ville. Après cette balade,
nous avons visité la ville à pied,
c’était amu sant car lorsque
nous étions dans le Quar tier
rouge, un mon sieur est entré
dans une pièce "sus pecte".
Toute la classe a rigolé. Nous
avons fini notre visite dans un
centre com mer cial pour déjeu-
ner et ache ter des sou ve nirs.
L'après-midi, nous avons visité
le Rijks mu seum, consa cré aux
beaux-arts, à l’ar ti sa nat ainsi
qu'à l'his toire du pays. Nous
avons pu y admi rer les célèbres

tableaux ȼLa Ronde de nuitȽ,
ȼLa lai tièreȽ, "L'Au to por trait" de
Van Gogh. Le soir, à l’au berge,
la jour née s’est ter mi née dans
une chambre où nous nous
sommes rejoints pour fêter la fin
du séjour.

 
Le der nier jour, le car nous a

dépo sés à Delft, une ville
proche de la Haye. Nous avons
mar ché dans cette ville très
belle et repo sante, avec plein
de petites rues et de mai sons
typiques. Puis, nous nous
sommes retrou vés pour prendre
le car, direc tion Le Havre où
nous sommes arri vés à 20h45.

 
Nous avons beau coup appré-

cié ce voyage, ainsi que l’am- 
biance entre les élèves et les
pro fes seurs. Merci à l’équipe
qui nous a accom pa gnés : Sté- 
phane, notre chauf feur, ainsi
que nos pro fes seurs Manon
Gehan, Valen tine Lemet teil, et
bien sûr Tho mas Cor nier qui a
orga nisé ce voyage inou bliable.

Laurette Levasseur et EvaTsaousis de 2nd GTD

Les STL devant le musée du Titanic à Belfast.
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Les pre mières et ter mi nales
STL (Sciences et tech no lo gies
de labo ra toire) ainsi que trois
de leurs pro fes seures, Céci lia
Buland, Céline Hequet et
Sabine Hil lion, se sont ren dus
en Irlande du 25 au 29 mars.

 
Ce ven dredi 25 mars, les STL

se sont rejoints tôt le matin pour
se rendre à l'aé ro port Orly afin
de prendre l'avion, direc tion
Dublin. En arri vant, ils ont visité
le gigan tesque Croke Park. Un
guide leur a expli qué l'his toire
de ce stade et cer tains se sont
essayés au foot ball gaé lique
ainsi qu'au hur ling (sport
d'équipe se jouant avec une
crosse). Le soir, ils se sont ren-
dus dans leurs familles d'ac- 
cueil.

 
Le len de main, ils se sont ren- 

dus à la Cau sey Farm où ils ont
ren con tré Andy, leur guide très
amu sant. Ils ont pu faire du tra- 
di tion nel pain irlan dais, voir des
alpa gas, des mou tons, des
vaches et même un renne  ! ils
ont éga le ment pu faire des par- 
cours dans des tun nels, cares-

ser des veaux et attra per des
poules. Leur jour née s'est ter- 
mi née par la dégus ta tion du
pain fait le matin et de la danse
Irlan daise. Une jour née fati- 
gante mais très ludique qui a
plu aux élèves et à leurs pro fes- 
seures.

 
Le troi sième jour, les élèves

ont embar qué pour deux
heures de car direc tion Bel fast,
en Irlande du Nord. Ils ont pu
pro fi ter d'une visite gui dée de
la ville durant laquelle ils ont
écrit leur nom sur l'un des murs
de paix. L'après-midi, ils ont eu
la chance de visi ter le musée
du Tita nic dans la ville même
où celui-ci a été construit. Ce
fut une visite très inté res sante
et triste à la fois.

 
Lors du qua trième jour, les

STL se sont ren dus au musée
de Free Derry qui explique en
détail la vie en Irlande durant la
période "trouble". Ils ont éga le- 
ment ren con tré l'un des sur vi-
vants du "Bloody sun day" qui
leur a raconté son his toire (que
trois élèves ont tra duite pour

leurs cama rades). L'après-midi,
ils se sont ren dus à la Chaus- 
sée des géants et ont pu, mal- 
gré le froid, appré cier une
magni fique vue, un pay sage
qui a d'ailleurs été l'un des lieux
de tour nage de la série Game
of Thrones.

 
Le matin du der nier jour, dire

au revoir aux familles fut dif fi cile
pour cer tains. Après ce
moment fort en émo tions, les
élèves sont par tis pour Dublin

où ils ont visité le Tri nity Col lege
et ont effec tué leurs der niers
achats avant de se rendre à
l'aé ro port pour ren trer. Ce
voyage fut magni fique et très
inté res sant, les élèves ont pu
s'amé lio rer en anglais et en
apprendre davan tage sur l'his-
toire de l'Ir lande. Ils remer cient
leurs pro fes seurs pour leur
avoir fait pro fi ter de ces décou-
vertes.

Léandra Vlamynck, TSTL
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AESH, « J'aime aider les gens »AESH, « une richesse humaine »

AESH, « un métier gratifiant » « Elle essaye toujours de trouver
une solution »
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Andréa et Annaëlle.
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Inter view
Andréa Lefebvre, AESH

depuis trois ans
 
Quel est votre par cours ?
Après l'ob ten tion de mon bac

STD2A, j’ai obtenu un DUT
infor ma tion-com mu ni ca tion
option Métiers du livre et du
patri moine. Je vou lais être
libraire ou biblio thé caire, fina le- 
ment je suis AESH.

 
Com ment défi ni riez-vous

votre fonc tion ?
Une AESH, c’est quel qu’un

qui va aider des élèves en

classe. L'école ça peut déjà
être com pli qué alors si en plus
on a un han di cap, c'est encore
plus dur.

 
Est-ce que ça vous rap pelle

votre lycée ?
Oh, oui ! ça me rap pelle des

sou ve nirs. Entendre un mot et
machi na le ment en réci ter la
défi ni tion en maths alors que
les maths c’était pas vrai ment
mon truc.

 
Qu’est-ce qui vous plaît dans

votre fonc tion ?
J’aime bien aider les gens,

faire sou rire les élèves qui
dépriment un peu, par fois.

 
Est-ce dif fi cile ?
Non, ça dépend sur tout de

l'en tente avec les élèves car si
l’élève ne nous appré cie pas,
c’est un peu plus com pli qué
parce qu'il va faire un blo cage
et ne va pas vou loir écou ter.
Comme c’est du rela tion nel,
c’est du cas par cas.

Propos recueillis par EthanLevasseur, 2GTB
Maya et Sarah.
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Inter view
Sarah Gibaux, AESH depuis

décembre 2012, accom pagne
une élève en fau teuil rou lant.

 
Que signi fie AESH ?
AESH veut dire Accom pa-

gnant des Elèves en Situa tion
de Han di cap. Cela consiste à
com pen ser les besoins, les dif- 
fi cul tés de l’élève. Pour don ner
une image, on sert un peu de
tuteurs pour por ter les élèves le
plus haut pos sible.

 
Quel est votre par cours ?
J'ai obtenu mon bac puis très

vite, j’ai été sur le mar ché du
tra vail. J’ai exercé dans l’ad mi-
nis tra tion, les trans ports, la
logis tique... J'ai aussi été assis- 
tante médi cale. Donc, j’ai une
toute autre expé rience.

 
Qu’ai mez-vous dans votre

fonc tion ?
C’est une fonc tion de trans- 

mis sion, d’aide et d'ac com pa- 
gne ment. Les qua li tés requises
sont d’abord l’écoute, la
patience. On a besoin aussi
d’em pa thie envers les autres et
d'ai mer tra vailler en groupe.

C'est vrai ment une richesse
humaine.

 
Est-ce que ça vous rap pelle

votre lycée ?
Aujour d’hui, ce n'est plus du

tout la même géné ra tion. Je
pré fère l'ap proche d'au jour d’hui
entre élèves et pro fes seurs.

 
Est-ce dif fi cile ?
Ce qui est dif fi cile, c’est que

le métier n'est pas tota le ment
reconnu par la société. C'est
dom mage, il devrait être plus
valo risé à tous niveaux, notam- 
ment celui du salaire. Et, il y a
encore du che min à par cou rir à
ce sujet.

Propos recueillis par EthanLevasseur, 2GTB

Marie-Odile et Anaïs.
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Inter view
Marie-Odile Grel lier, AESH

depuis un an et demi.
 
Quel est votre par cours ?
J’ai un bac pro de comp ta bi- 

lité.
 
Com ment défi ni riez-vous

votre fonc tion ?
J’ac com pagne et je sou tiens

des élèves en situa tion de han- 
di cap, pour favo ri ser leur inclu- 
sion.

 
Com bien d’élèves accom pa- 

gnez-vous ?
Actuel le ment, trois élèves  :

deux élèves de seconde et une
élève de ter mi nale.

 
Qu’est ce qui vous plaît dans

ce métier ?
Ce métier est gra ti fiant

auprès des élèves que j’ac com-
pagne parce qu'en retour de
l'ac com pa gne ment et de l’at- 
ten tion que je leur apporte, ils
me ren voient toute leur sym pa-
thie. Et ça, c’est ce qui me plaît.

 
 

Est-ce dif fi cile ?
Oui et non. Ce qui peut être

dif fi cile par fois, c’est de consta- 
ter les dif fi cul tés ou la détresse
chez les élèves que l’on
accom pagne et quelques fois
cela peut nous attris ter nous
aussi mais il ne faut pas le
mon trer. Ça c'est un aspect dif- 
fi cile pour moi. Le reste, c’est le
métier, il faut s’adap ter, être
atten tif, essayer d’avan cer, ten- 
ter une méthode pour voir si ça
fonc tionne, en ten ter une autre.
Et cela, c’est tout l'ac com pa- 
gne ment.

Propos recueillis par EthanLevasseur, 2GTB

Ethan, accompagné de Sarah, Andréa et Marie-Odile.

Na
ta

lie
 C

as
te

tz

Témoi gnage
Ethan Levas seur 2GTB, TSA,

TDAH et Dys praxique
 
Je suis accom pa gnée par

Marie-Odile au sein du lycée
Jeanne d’Arc à Sainte-Adresse.
Je trouve que Marie-Odile
m’aide beau coup avec psy cho- 
lo gie. On peut faci le ment par ler
avec elle et nous com prend
par fai te ment. Elle essaye de
trou ver des solu tions à chaque
pro blème.

 
Au début d’an née, Marie-

Odile était l'AESH d’une autre
élève de ma classe. Elle m'a
pro posé de les rejoindre. J’ai
trouvé ça très sympa. Nous
nous réunis sons sou vent pen- 
dant la pause.

 
Marie-Odile est extra or di naire

et nous aide beau coup  ! Elle
est mer veilleuse. Elle essaye
tou jours de trou ver une solu tion.
Quand on est absent, elle
prend les cours. Marie-Odile
est très atten tion née. Je suis
très heu reux de connaître quel- 
qu’un comme elle.
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Les convois d'Irina, pour l'Ukraine Un chien, une responsabilité

« Aider les autres m'apporte beaucoup »
Interview. Emma Lioust dit Laʁeur, élève de 2CAP Production et service en restaurations
est bénévole aux Restos du cœur.
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Au centre,Tatiana et la présidente
de l'association (en bleu).

DR

Témoi gnage
Ihs sane Ah-Hang, 2GT
 
Je par ti cipe à l’as so cia tion de

danse "Les convois d’Irina"
depuis le début de l’an née sco- 
laire. "Les convois d’Irina" est
une asso cia tion créée à
Maromme depuis le début de la
guerre en Ukraine pour récol ter
des dons et les ache mi ner en
Ukraine. Pour moi, ces convois
sont une cause impor tante à
défendre car je peux être utile
tout en fai sant quelque chose
que j’aime, en l’oc cur rence la
danse. Nous récol tons des
dons en réa li sant des pres ta- 
tions de danse et en fai sant
par ta ger l’art de l’Ukraine. Nous
ven dons aussi des broches ou
de la nour ri ture de là-bas. Nous
orga ni sons des repas ukrai-
niens pen dant les quels il y a de
la danse, des chants ukrai niens
et plein d’autres acti vi tés.

 
Les dons sont des ti nés aux

familles dans le besoin, l’ar gent
récolté sert à ache ter de la
nour ri ture et à appor ter de
l'aide médi cale. Ces mar chan-
dises sont ensuite mises dans

un han gar jus qu'à ce qu'il y en
ait suf fi sam ment pour faire un
convoi. Les convois sont
conduits jus qu'à la fron tière de
l’Ukraine puis confiés à une
Ukrai nienne qui se char gera
d'ache mi ner les den rées dans
des asso cia tions qui les dis tri- 
bue ront aux familles dans le
besoin.

 
Les danses pour les convois

sont orga ni sées par une Ukrai- 
nienne qui sȹappelle Tatiana
Matiu kha. Elle est arri vée en
France il y a six ans, elle est
l'une des per sonnes qui ont
créé l’as so cia tion. Depuis sa
créa tion, nous avons pu effec- 
tuer une dizaine de convois.

Micky a trouvé un foyer aimant.

Lo
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L'adoption d’un animal exige des
responsabilités, il faut réfléchir et
ne pas en adopter un parce que
c’est une “mode”. Trop de chiens
et de chats sont abandonnés
chaque année.

 
Je vais vous par ler d'un de

mes chiens, Micky, 8 ans, un
beagle. Il a une his toire certes
triste mais qui fait réʁé chir.
Ancien ne ment nommé Mor ton,
il est né en éle vage. Cer tains
de ses congé nères sont deve- 
nus chiens de labo ra toire,
d’autres par tis à la SPA. Lui est
parti avec un chas seur qui l'a
uti lisé pour pis ter le gibier et
battu lors qu'il ne fai sait pas cor- 
rec te ment son ȼtra vailȽ.

 
Il a ensuite changé de maître

pour se retrou ver tous les jours
dans un petit appar te ment. Son
maître était absent toute la
semaine, le lais sant seul avec
une ration de cro quettes. Puis,
il a encore une fois changé de
pro prié taire et ,cette fois, est
arrivé dans une famille qui l’a
aus si tôt donné car l'un des
membres était devenu aller-
gique aux chiens. Enfin, il est

arrivé dans ma famille. Au
début, il se mon trait crain tif des
hommes mais main te nant,
après cinq ans, il est ras suré : il
a enfin trouvé la famille que tout
chien espère. Mes parents et
moi l'ai mons comme il est, mal-
gré ses bêtises, ses côtés
voleur et dor meur. On ne le
tape pas et il mange à sa faim.
Cette his toire per met de sen si-
bi li ser sur l’adop tion, la res pon- 
sa bi lité et le coût qu'elle repré-
sente. Un ani mal est un être,
pas un objet. Il faut réʁé chir
avant d’agir.

Loé Duhayon, 2GTE

Bénévole depuis l'été 2023, Emma ne compte pas s'arrêter là.
Sa
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Quel est le but de l’as so cia- 
tion ?

Elle vient en aide aux per- 
sonnes qui n'ont pas beau coup
de reve nus. Elle récolte beau- 
coup de dons, de l’ali men taire
mais aussi des vête ments.
Avant Noël, elle col lecte des
jouets pour les offir aux enfants
de familles modestes. J’ai ainsi
par ti cipé à une col lecte à Mon-
tes quieu, un pro jet monté avec
ma pro fes seure de pas to rale.

 
Quel est ton rôle aux Res tos

du cœur  ?
Béné vole, je m'oc cupe de

l'ac cueil des per sonnes et de la
dis tri bu tion. J'ai com mencé à
l'été 2023. J'y ai tra vaillé toutes
les vacances.

 
Qu’est-ce que cela t'ap- 

porte ?
Du bien-être car quand on

aide les autres, on se sent utile.
 

Com ment es-tu ren trée dans
cette asso cia tion ?

Comme j’étais ambas sa deur
de la paix dans mon ancien
col lège, on a fait plu sieurs col- 
lectes pour dif fé rentes asso cia- 
tions et on a par ti cu liè re ment
tra vaillé avec les Res tos du
cœur  : on a orga nisé une col- 
lecte de Noël, on a visité un
centre des Res tos du cœur qui
n'était pas loin du col lège. Je

m’en ten dais bien avec les gens
de cette asso cia tion, donc je ne
vou lais pas arrê ter là. J’ai
déposé une can di da ture sur
Inter net et j’ai donc com mencé
à être béné vole dans le centre
de San vic.

 
Est-ce que ça te prend beau- 

coup de ton temps libre ?
Oui, j’y vais les mar dis, mer- 

cre dis, jeu dis et ven dre dis, de

8h30 jus qu'à 16h30, pen dant
les vacances.

 
As-tu d’autres acti vi tés à

côté ?
Par fois, je vois des amis mais

pen dant les vacances je fais
essen tiel le ment ça.

 
“ par ti cipes-tu aussi pen dant

les semaines de cours ?
Non, parce que le mer credi

après-midi je tra vaille. Je ne
fais ça que pen dant les
vacances et les week-end
quand il y a des col lectes.

 
Est-ce qu'après le bac, tu vas

conti nuer ?
Oui, dès que j’au rai du temps

libre, car cela me plaît beau-
coup.

Propos recueillis par FloraCannot, Ihssane Ah-Hang, 2GTCet Sarah Duboc, 1ST2SA

Guest
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Rendre les femmes visibles
Les 1ASSPA ont ouvert la Grande Conversation « Femmes invisibles, la représentation
des femmes dans l'art et dans la vie culturelle » qui a eu lieu à la bibliothèque Oscar
Niemeyer en novembre dernier.

Rencontre avec le général Trinquand :
témoignages d'une vie militaire
Mardi 19 mars 2024, les élèves de première et de terminale générales ont rencontré le
général français, expert en tactique et géopolitique M. Dominique Trinquand.
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Les élèves en répétition.

Be
rti

lle
 Te

rri
en

Cette Grande Conver sa tion
était orga ni sée par La Mai son
de la Culture du Havre en par-
te na riat avec HF Nor man die.
L'oc ca sion pour les 1ASSP de
tra vailler autour du thème de la
repré sen ta tion des femmes
dans l'art et la vie cultu relle et
de mon ter un spec tacle avec la
com pa gnie havraise "La Ser- 
vante" et le met teur en scène
havrais Fran çois Bizet.

Retour sur cette expérience
"Cette année, notre pro fes-

seure de fran çais, Ber tille Ter- 
rien, nous a pro posé un thème,
un pro jet impos sible. Nous
allions faire l’ou ver ture de la
Grande Conver sa tion. On est
parti de rien, juste un titre, une
confé rence, une date. On avait
des four mis dans les jambes à
force d’en par ler… On est allé
de l’in tel lect à la pra tique. Au

début, on ne pen sait pas au
théâtre, après six séances, on
avait un spec tacle entier, qui
avait du sens.

Même si on ne tra vaillait pas
avec l’autre groupe et qu'on ne
répé tait pas ensemble, on a
réussi à s’as sem bler, à repé rer
des mots clefs, à faire du col- 
lec tif. On s’est syn chro nisé
sans pro blème, c’était ʁuide.
Nous avons tout de même fait
un prime-time, une pres ta tion,
on a fait le job. Au début, un
peu d’adré na line, mais on a

aimé cette sen sa tion. C’était
super ! Le public a saisi le mes- 
sage que l’on vou lait faire pas- 
ser. Les femmes ont vrai ment
leur place dans la société et il y
a trop de cli chés."

 
Inter view
Fran çois Bizet, pro fes seur de

théâtre, auteur et met teur en
scène.

“S  : Pour quoi aimez-vous
inter ve nir dans les éta blis se- 
ments sco laires ?

FB : Nous sommes tous dans
un cur sus d’ap pren tis sage, de
curio sité, de spon ta néité et non
pas dans la consom ma tion.
L’idée de par ti ci per à un col lec- 
tif apporte énor mé ment, c’est
une autre forme d’ap pren tis- 
sage. Cha cun se nour rit de
l’autre, sans rete nue, au quart
de tour. C’est un peu comme
Peter Pan, je suis encore en
train de jouer, de rêver, d’ima gi- 

ner, à construire des his toires
alors que les autres sont dans
le réel. Nous en res sor tons tous
gran dis.

LS  : Quel est votre auteur
pré féré ?

FB  : Ber nard Marie Koltes,
parce que c’est beau, et parce
que je dois choi sir.

LS  : Quel sen ti ment avez-
vous res senti quand votre pièce
a été jouée à Paris ?

FB Les Semeuses de larmes
jouées à Paris, trois mois, a été
une fierté  : «  je suis joué à
Paris !  ». Au-delà de la recon-
nais sance du tra vail, ça fait du
bien, voire hyper du bien à
l’ego, hyper valo ri sant, hyper
nar cis sique. Paris c’est la capi- 
tale, là où Genet, Molière … ont
été joués, ça donne l’en vie de
conti nuer !

Propos recueillis par Camille,Galvina, Juliette W et Eloïse

Les élèves de première et terminale générales étaient invités à cette
conférence qui se déroulait sur le site Coty.
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Une assemblée captivée.
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L'ouvrage de l'auteur.
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Après une brève pré sen ta- 
tion, le géné ral nous a parlé de
sa car rière en tant que sol dat,
mais aussi en tant que géné ral
de troupe. Domi nique Trin- 
quand a abordé ses mis sions
au Moyen-Orient, celles qui
l’ont le plus mar qué et qu’il a
sou haité par ta ger. Il a éga le-
ment évo qué cer tains moments
his to riques comme le 11 sep- 
tembre qu’il a vécu en com pa-
gnie de sol dats amé ri cains.
Enfin, nous avons eu l’op por tu- 

nité d’échan ger avec lui à tra- 
vers l'évo ca tion du conʁit qui
oppose l'Ukraine à la Rus sie,
les sys tèmes de défense des
pays de l’Union euro péenne
contre des attaques poten tielles
mais aussi contre les cyber-
attaques, le ser vice mili taire
obli ga toire ou des moments

mar quants de sa car rière.
 
En plus d’avoir été inté res-

sante et pleine d’émo tions, la
ren contre avec le géné ral fut
enri chis sante cultu rel le ment
par lant. Cette confé rence
consti tua un véri table apport
pour nous et pour les élèves en

spé cia lité HGGSP (his toire-géo- 
gra phie, géo po li tique et
sciences poli tiques).

 
Les ana lyses géo po li tiques

du géné ral Trin quand sont
déve lop pées dans son ouvrage
"Ce qui nous attend", aux édi- 
tions Robert Laf font. Ce livre est
dis po nible au CDI du site De
Gaulle.

Arthur Michel et Enora Jourdren,1G
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Les IA et les biotechnologies
Les avancés s’accélèrent en matière d'intelligence artificielle. Voyons deux exemples
d’applications concrètes dans le domaine des biotechnologies.

Le forum EDD : une grande réussite !
Le Forum Éducation au Développement Durable (EDD) s'est tenu
vendredi 22 mars sur le site du Parc de 9h à 16h30.
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Vaccin anti cancer, pour bientôt ?
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Neurosciences et IA
Les neu ros ciences et l’in tel li-

gence arti fi cielle (IA) sont liées.
En effet, le fonc tion ne ment du
cer veau ins pire l’ar chi tec ture
des réseaux de neu rones arti fi- 
ciels et l’ap pren tis sage pro-
fond. Les équipes de recherche
en IA s’ef forcent de mieux com- 
prendre et de repro duire des
aspects de la cog ni tion
humaine tels que la neu ro plas ti- 
cité, soit la capa cité du cer veau
à s’adap ter et à trai ter de nou- 
velles infor ma tions. Les cher-
cheurs étu dient les façons de
conce voir des sys tèmes d’IA
qui reprennent des fonc tions
cog ni tives avan cées de l’hu- 
main  : la per cep tion, la
mémoire, l’ap pren tis sage, la
ʁexi bi lité, la prise de déci sion,
le lan gage, etc.

 
Ces grands modèles d’IA

sont uti li sés pour modé li ser,

simu ler et com prendre les pro- 
ces sus céré braux. Ces
modèles infor ma tiques aident
les cher cheurs en neu ros- 
ciences à for mu ler et à tes ter
des hypo thèses sur le fonc tion- 
ne ment du cer veau et à faire la
lumière sur les méca nismes
d’ap pren tis sage du cer veau.
Une nou velle dis ci pline est née
de cette inter ac tion IA et neu- 
ros ciences : la neu roAI. En uti li-
sant des prin cipes bio lo giques
pour conce voir des sys tèmes
infor ma tiques, les cher cheurs
et cher cheuses tra vaillent à
amé lio rer la com pré hen sion de
l’in tel li gence humaine et à
mettre au point des tech no lo- 
gies plus effi caces et ciblées.
Concrè te ment, cela peut mener
à la créa tion d’in ter faces cer- 
veau-machine, soit des dis po si- 
tifs qui uti lisent l’IA pour faire
com mu ni quer les réseaux neu-
ro naux de l’hu main avec un
ordi na teur et vice versa.

Intelligence artificielle etvaccin contre le cancer
L’en tre prise alle mande BioN- 

Tech a parié récem ment sur l’in-
tel li gence arti fi cielle pour mettre
au point un vac cin contre le
can cer. Celui-ci est très dif fi cile
à réa li ser car les can cers ne se
res semblent pas et sont
propres à chaque patient. L’IA
per met d’ef fec tuer des ana- 
lyses sur les cel lules saines et
can cé reuses du patient. Les
résul tats per mettent d’iden ti fier
les anti gènes (molé cules pré- 
sentes à la sur face des cel- 
lules) qui sont tou chés par le
can cer et de les com pa rer aux
anti gènes des cel lules saines.

 
Le vac cin aura pour objec tif

de sti mu ler le sys tème immu ni-
taire afin de cibler ces anti-
gènes malades pour éli mi ner le
can cer du corps. Cette nou- 
velle tech no lo gie per met donc

de gagner énor mé ment de
temps dans la recherche des
vac cins contre le can cer mais
éga le ment dans le trai te ment et
le diag nos tic des mala dies à
venir.

Blandine Hebert, Lucas Duboc,Mohamed-Amine Dhaoui, 1èreSTL

Le stand vide dressing, animé par Aléna et Lucie-Anne.
Ju
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Près de 500 élèves ont été
accueillis le 22 mars au Forum
Edu ca tion au Déve lop pe ment
Durable (EDD), sur le site du
Parc.

 
Les dix-sept stands d'élèves

et d'étu diants mais éga le ment
de struc tures invi tées (l'as so- 
cia tion Sea Clea ners, la Roue
libre, Web Soli da rité, Le Bon
Endroit ...) ont pré senté des ini- 
tia tives et des actions pou vant
limi ter l'im pact envi ron ne men- 
tal. Ainsi, les visi teurs ont pu
apprendre à faire leurs lin gettes
et pro duits cos mé tiques eux-
mêmes, décou vrir de bons pro- 
duits qui garan tissent le main- 
tien de l'agri cul ture pay sanne
ou encore consta ter que leur
vieux objets connec tés pou- 
vaient encore avoir une nou- 
velle vie !

 
Dans le cadre de cet évè ne- 

ment, une col lecte de bou- 
chons a été réa li sée pour Bou- 
chons 276, de métal pour l'as- 

so cia tion les P'tits dou dous,
d'an ciens appa reils connec tés
pour Web Soli da rité et de vête- 
ments pour le Vide dres sing,
orga nisé par les élèves de pre- 
mières STMG et de ST2S.

 
Pour notre part, nous avons

trouvé cet évé ne ment attrac tif
et très diver si fié dans les

thèmes des stands avec de
bonnes infor ma tions don nées
par les élèves qui repré sen- 
taient leurs stands.

Aléna Legembre 1ST2SB etLucie-Anne Legras-Vaillant1STMGA
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Le diocèse allume sa flamme

« C'est une fierté que l'on ait pensé à moi »

« Une danse accessible à tous »
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Hugues Duboscq devant les deux
flammes olympiques du diocèse.
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Le jeudi 4 Avril 2024, les lycéens
de Jeanne d'Arc ont eu la chance
d'assister au rassemblement de
la flamme olympique du diocèse
du Havre sur le site de Gaulle.

 
Plu sieurs éta blis se ments

étaient pré sents  : Saint-Denis,
Saint-Roch, Mon tes quieu, La
Pro vi dence, Saint-Joseph et
bien évi dem ment les élèves et
membres du per son nel de
Jeanne d'Arc des sites de
Gaulle et Coty qui se sont
réunis dans la cour pour assis- 
ter à cet évé ne ment.

Un temps festif
La cho rale de Saint-Joseph a

chanté avant l’al lu mage de la
ʁamme. Puis, les spec ta teurs
ont assisté à la fois à la Danse
des Jeux inter pré tée par des
pro fes seurs et élèves et à l'al lu- 
mage de la ʁamme par Hugues
Duboscq. La mas cotte des JO
de Jeanne d’Arc ponc tuait les
dif fé rents temps par ses inter- 
ven tions auprès du public.

 
 

Des valeurs partagées
Enfin, le Père Fran çois Odi net

a pris la parole pour éta blir un
lien entre les valeurs olym- 
piques et les valeurs chré-
tiennes avant d’an non cer un
pot à la can tine, servi par des
élèves de CAP en Com mer cia li- 
sa tion et Ser vices en Hôtel Café
Res tau rant (CSHCR) du site
Coty .

Loé Duhayon, 2GTE

Hugues Duboscq a aimablement répondu à l'invitation du JDA News.
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Inter view
Hugues Duboscq, ancien

nageur de haut niveau, sera
por teur de la ʁamme oly mique
au Havre le 5 juillet 2024.

 
Quel est votre par cours spor- 

tif ?
J’ai fait par tie de l'équipe de

France de nata tion senior de
2000 à 2012, ce qui a cou vert
quatre par ti ci pa tions aux Jeux
olym piques  : Syd ney en 2000,
Athènes en 2004, Pékin en
2008 et Londres en 2012. J’ai
gagné ma pre mière médaille de
bronze à Athènes en 100 m
brasse et deux autres médailles
de bronze en 100 m et 200 m
brasse à Pékin. J'ai aussi
obtenu un titre de vice-cham-
pion du monde, des titres de
cham pion d’Eu rope, plu sieurs
titres de cham pion de France et
j’ai tou jours nagé au Havre.

 
Qui vous a pro posé de por ter

la ʁamme ?
Il fal lait dépo ser une can di da- 

ture, je ne l’ai pas fait mais
quel qu'un a pro posé mon nom.
Je ne sais pas qui, peut-être les

ins ti tu tions. J’ai reçu un mail qui
m'in for mait que j'al lais por ter la
ʁamme au Havre.

 
Qu'avez-vous res senti ?
Cela m'a rap pellé énor mé- 

ment de sou ve nirs parce que
j'ai vu la ʁamme pour la pre-
mière fois quand je me pré pa- 
rais pour les Jeux en Grèce.
C'est une fierté que l'on ait
pensé à moi pour por ter la
ʁamme alors que je n'ai pas
pré senté ma can di da ture, cela

montre qu’il y a des gens qui ne
m’ou blient pas et qui pensent
que je peux repré sen ter les
valeurs de l’olym pisme.

 
Quel est le par cours de la

ʁamme ?
Beau coup de per sonnes

aime raient le connaître mais il
n'est pas encore révélé. Il y a
un gros dis po si tif de sécu rité
autour de cet évé ne ment. Tout
ce qu’on sait, c'est que la
ʁamme arri vera à l’es pla nade

Nes lon Man dela. Il y aura des
relais sur 200 m à effec tuer au
petit trot ou en marche rapide
pour que tout le monde puisse
la por ter, des spor tifs comme
des per sonnes âgées ou han di- 
ca pées. Cela doit être un
moment fes tif et de par tage.

 
Quelles valeurs vou lez-vous

trans mettre ?
Le dépas se ment de soi car

pour être per for mant il ne faut
pas être fai néant, le sport ça
fait mal, il faut savoir se don ner
à fond. Mais au-delà, c’est le
res pect de l’ad ver saire car
sans res pect, il n’y a pas d’éga- 
lité.

 
Parmi ceux qui vous ont suc-

cédé aux JO, quel Fran çais
vous a le plus impres sionné ?

Florent Manau dou que j’ai eu
la chance d'ac cueillir lorsque je
fai sais par tie des patrons de
l’équipe de France.

Propos recueillis par BenjaminVieillard, Louise Gravelines, AlixPicot, Eva Rive, 2GTC

Un grand moment de partage.
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Inter view
Thé rèse Mau rice, assis tante

d'édu ca tion
 
Qu'est-ce que la Danse des

Jeux ?
C'est un pro jet natio nal ima- 

giné par le cho ré graphe Mou- 
rad Mer zouki à l'oc ca sion des
Jeux Olym piques et Para lym- 
piques pour ras sem bler au
maxi mum tous les élèves et les
étu diants des éta blis se ments
sco laires.

 
Pour quoi s'être lan cée dans

ce pro jet ?
L'idée était de pro po ser la

Danse des Jeux le 4 avril pour
l'ar ri vée au lycée de la ʁamme
dio cé saine. Avec Céline Hec- 
quet, nous avons donc appris
la choré et orga nisé des répé ti- 
tions pour les élèves et les
profs qui sou hai taient par ti ci- 
per. Pour nous, c'était l'oc ca- 
sion de faire tous ensemble
quelque chose de sympa et de
fes tif, de par ta ger un moment
de joie et de sim pli cité.

 
Nous sou hai tions ras sem bler

tout le monde  : ceux qui ont

des faci li tés à dan ser et ceux
qui en ont moins, qui sont en
fau teuil rou lant ou en béquilles.
La Danse des Jeux est acces- 
sible à tous. La danse a éga le- 
ment été apprise par des
élèves de pri maire, des col lé- 
giens et des lycéens, pour un
grand moment de par tage qui
s’est déroulé le ven dredi 19
avril au stade Lang staff (HAC
rugby). Les anneaux olym- 
piques ont été recons ti tués par
des classes de l’en semble du
groupe sco laire Jeanne d’Arc
avant de lais ser place à la
danse.

Propos recueillis par FloraCannot, Ihssane Ah-Hang, 2GTCet Sarah Duboc, 1ST2SA
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Le Kin-Ball, kesako ?Mon sport, le badminton

Une tombola unique
Dans le cadre du chef-d’œuvre, les élèves de la classe de 2nde CAP EPC du site Coty
ont mis en place un projet de tombola avec un lot spécial à gagner. Explications.
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Le kin-ball, un sport qui favorise l'esprit d'équipe.
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Le Kin-Ball est un sport collectif
mixte créé par une compagnie
québécoise, “Omnikin”, en 1987.

 
Ce sport oppose trois

équipes de quatre joueurs  :
trois qui tiennent le bal lon et
une per sonne qui le frappe. Le
bal lon est très gros, il fait 1,22
mètre de dia mètre et pèse
entre 800 g et 1Kg.

 
Le but du jeu est que la per- 

sonne seule frappe le bal lon en
nomi nant l'une des deux autres

équipes adverses par l’énon-
cia tion du mot « Omni kin » suivi
de sa cou leur. L’ad ver saire
dési gné doit reprendre le bal lon
avant qu'il ne touche le sol. Et
ainsi de suite.

 
Ce sport, méconnu en

France, per met de ren for cer la
coopé ra tion et le res pect des
autres. Il existe une fédé ra tion
de Kin-Ball en France, qui
reven dique 300 licen ciés.

Ethan Levasseur, 2GTB

Le badminton un sport très exigeant physiquement.
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J'ai com mencé le bad min ton
en club il y a deux ans car mon
club de judo venait de fer mer et
que je cher chais un autre sport
à pra ti quer. J’avais déjà joué au
bad min ton au col lège et cela
m'avait plu. Je me suis donc
ins crit au club du HAC bad min- 
ton, au Havre, en face de l’ar rêt
de tram way « Que neau ». Je le
pra tique une heure par
semaine, chaque mer credi. Je
pra tique ce sport avant tout
pour me défou ler mais aussi en
com pé ti tion.

 
Le but du bad min ton est de

mar quer des points en

envoyant le volant de l’autre
côté du ter rain (der rière le filet),
et que l’ad ver saire ne le rat-
trape pas ou envoie le volant
dans le filet ou encore à l’ex té-
rieur du ter rain.

 
Le bad min ton se joue en 1

contre 1 ou en 2 contre 2. Le
jeu s’ar rête à 21 points (on
change de côté à 11 points). Le
ser vice s'ef fec tue en dia go nale
(dans la dia go nale droite pour
les scores pairs et dans la dia- 
go nale gauche pour les scores
impairs).

Marius Leleu-Laborie, 2GTA

Un maillot du HAC collector !
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Les CAP ECP posent avec leur maillot dédicacé au Stade Océane.
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Aurez-vous le ticket gagnant ?
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Un par te na riat fruc tueux
Ini tié en octobre 2023, ce

pro jet a pu voir le jour grâce au
par te na riat entre l’en semble
sco laire Jeanne d’Arc et le
H.A.C. dont cer tains élèves de
la classe de CAP Esthé tique
cos mé tique par fu me rie (ECP)
font par tie. Les élèves ont
décidé de créer une tom bola
dont les fonds ser vi ront à finan- 
cer une sor tie sco laire. Grâce à

Fran çois Roy, le res pon sable
ani ma tion du club, les élèves
ont pu visi ter le Stade Océane
pour pré pa rer la vente des
tickets.

 
Un lot très spé cial à gagner
Qui dit tom bola, dit gros lot  !

A l’ini tia tive des élèves jouant
au H.A.C., la tom bola per met tra
au gagnant de rem por ter un
maillot offi ciel de l’équipe, dédi- cacé par l’en semble des

joueurs pro fes sion nels de la
Ligue 1. La dédi cace fait de ce
maillot une pièce unique qui
consti tue le seul lot de cette
tom bola.

Orga ni sée par les élèves, la
vente des tickets, au prix de
deux euros l’unité, a eu lieu le
dimanche 19 mai 2024 sur dif- 
fé rents points de vente du
Stade Océane, lors du match
de clô ture de la sai son oppo- 
sant le H.A.C et l’Olym pique de
Mar seille.

Les élèves de 2nde CAP EPC
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Fullmetal Alchemist, un manga
alchimique

Disparition d’Akira Toriyama, le
créateur de « Dragon Ball »

Voyage à travers l'art moderne et
contemporain au MuMa

Daft Punk, sans batterie ?
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Edward et Alphonse vont-ils retrouver leurs corps d’origine ?
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Full me tal Alche mist est un
manga écrit par la japo naise
Hiromu Ara kawa. Sor tie en
2005, la série compte 27
tomes.

 
Edward, le per son nage prin- 

ci pal, a perdu sa jambe gauche
en vou lant res sus ci ter sa mère
grâce à l’al chi mie (mélange
entre de la magie et de la
science). Mais il n’y arrive pas
et sacri fie son bras droit pour
sau ver son frère Alphonse (en
trans fé rant son âme dans une

armure). A 15 ans, Edward a
des auto mails (pro thèses métal-
liques) à la place du bras
gauche et de la jambe droite.
Le but des deux frères est de
trou ver un moyen de retrou ver
leurs corps d’ori gine.

 
Les tomes 1 à 11 de Full me- 

tal Alche mist sont dis po nibles
au CDI du site De Gaulle. Et les
tomes 1 à 4 dis po nibles au CDI
du site Coty.

Marius Leleu-Laborie, 2GTA

Akira Toriyama et ses créations.
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Akira Toriyama s'est éteint le 1er
mars 2024. Retour sur la carrière
du papa de la série "Dragon
Ball".

 
Akira Toriyama est né le 5

avril 1955 à Nagoya, au Japon.
Son pre mier manga, Won der
Island, est un échec. Mais en
1980, il écrit Dr Slump grâce
auquel il rem por tera le prix Sho-
ga ku kan Manga Awards du
meilleur manga Sho nen.

 
A par tir de 1984, Akira

Toriyama s’ins pire des films de
Jackie Chan et se lance dans
un manga d’aven ture à gags,
qui se trans forme en une série
de com bats d’arts mar tiaux, ce
qui le conduira à écrire le
manga Dra gon Ball.

 
Dra gon Ball raconte les aven-

tures de Son Gokū, un jeune
gar çon qui part à l'aven ture
dans l’es poir de réunir les 7
Dra gon Balls, des boules
magiques per met tant d’in vo- 
quer un dra gon sacré. Pen dant
onze ans, Akira Toriyama des- 

sine 42 tomes. Dra gon Ball
devient un immense suc cès
inter na tio nal qui connaî tra des
adap ta tions ani mées, des
suites, des jeux vidéo, des jeux
de cartes… La pre mière adap-
ta tion en anime s’in ti tule Dra- 
gon Ball et la deuxième Dra gon
Ball ”.

 
Jus qu'à fin de sa vie Akira

Toriyama, par ti ci pera à de nom-
breux pro jets et rece vra de
nom breuses dis tinc tions pour
son oeuvre. En 2007, les japo- 
nais clas se ront Dra gon Ball troi-
sième meilleur manga de tous
les temps.

Marius Leleu-Laborie, 2GTA

Le MuMa, face à la mer.
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Le Musée d’art moderne
André Mal raux, qui se trouve
près du port au Havre, est un
lieu où l’on peut admi rer des
tableaux, sculp tures, pho to gra-
phies et bien plus encore.

 
Fondé en 1845, le musée des

Beaux-Arts du Havre a été
détruit par les bom bar de ments
de la Seconde Guerre mon- 
diale. Il sera le pre mier musée
recons truit après guerre en
1952 et inau guré le 24 juin 1961
par André Mal raux. Le nom
"MuMa" (musée Mal raux) est
une réfé rence au MoMa
(Museum of Modern Art) de
New “ork.

 
Au MuMa, se trouve une

expo si tion per ma nente tout à
fait inté res sante, com pre nant
des pein tures d'Eu gène Bou- 
din, Claude Monet, Raoul Dufy,
Gus tave Cour bet, Dela croix et
bien d'autres. On peut retrou ver
une expo si tion en ligne sur le
site offi ciel du musée.

Le MuMa pro pose éga le ment
des expo si tions tem po raires,

dont l'une, du 25 mai au 22
sep tembre 2024, qui s'in ti tule
ȼPho to gra phier en Nor man die
(1840-1890) : Un dia logue pion- 
nier entre les artsȽ. Cette expo- 
si tion, réa li sée avec la par ti ci- 
pa tion de la Biblio thèque natio- 
nale de France dans le cadre
du fes ti val Nor man die Impres-
sion niste 2024, a pour ambi tion
de mettre en lumière le rôle
déci sif qu'a joué la Nor man die
dans les débuts de la pho to- 
gra phie.

Aléna Legembre 1ST2SB, Lucie-Anne Legras-Vaillant 1STMGA,Elio Cayez 1ST2SB, Eitan Oliveirada Silva 2nd GTB

Daft Punk, groupe français de musique électronique séparé en 2021, a
connu un grand succès dans le monde entier.

G
oo

dF
on

 - 
Tr

av
ie

Le ven dredi 17 novembre
2023 a été annon cée une nou- 
velle édi tion du célèbre album
des Daft Punk  : «  Ran dom
Access Memo ries  », avec une
petite par ti cu la rité.

 
Cette par ti cu la rité, c’est une

édi tion appe lée "Drum less",
c'est-à-dire sans bat te ries ni
per cus sions. Ce n’est pas la
pre mière fois que le groupe
fran çais res sort cet album,
comme en mai 2023 avec l’édi- 
tion des dix ans de l’al bum.

Une expé rience musi cale
tota le ment dif fé rente

Outre l'ab sence de per cus- 
sions, cette édi tion drum less
com prend les neuf chan sons
exclu sives de l’édi tion des dix
ans de l’al bum, tout en appor- 
tant une expé rience musi cale
com plè te ment dif fé rente de
l’œuvre de base, avec un côté
plus calme et posé. Le vinyle a
lui aussi été modi fié avec des
art works et un livret exclu sif.

Malo Leballeur, TASSP
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